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Les trois eglises de Mont-sur-Rolle

A la fin du siecle dernier, l'instituteur de Mont-sur-Rolle,
nouvellement arrive dans la localite, devant l'augmentation persis-
tante de sa progeniture, decida de remplacer l'achat de fromage
au jour le jour par celui d'une piece de 50 kilos, laquelle etait
vendue au prix de gros.

Mais, pour conserver longtemps un demi-quintal de fromage,
il faut le mettre dans ce qu'on appelle au vignoble une cave ä

fromage, qui est une simple excavation ä ras le sol.

L'instituteur se mit done ä creuser un large trou au fond de

sa cave qui s'enfonce dans le terrain en pente, au nord de la
maison de ville.

Apres quelques coups de pioche, il vit apparaitre avec horreur
un crane, puis un squelette entier. Persuade qu'il se trouvait mele
ä une affaire d'assassinat et d'enterrement clandestin, il combla
en hate son trou, en se promettant de n'en rien dire ä personne
pour ne pas ameuter le village.

Toutefois, il y avait la piece de fromage, qu'on ne pouvait
laisser se gäter aux grandes chaleurs de juillet. Prenant son
courage ä deux mains, il alia raconter son aventure au syndic, et
tous les deux commencerent par aller consulter les plans de la
commune.

Au greffe municipal se trouvait heureusement, echappe par
miracle aux destructions des Bourla-Papeys, le Cadastre de Mont,
dresse en 1779. Et ä l'endroit de la maison de ville, syndic et
regent virent en plan trois bätiments : auberge, chapelle, maison
de ville, disposes en suivant.

La cave ä fromage avait ete creusee juste sous le chevet de
l'ancienne chapelle. Ainsi, tout s'expliquait : le squelette etait
simplement celui d'un pretre ou d'un seigneur qui avait tenu ä se
faire enterrer pres de l'autel, selon une coutume tres repandue
au moyen äge. II n'y avait done pas lieu d'aviser la police, et tout
finit par un eclat de rire.
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Cette histoire, certes aujourd'hui tout ä fait oubliee, nous a

incite ä etudier de plus pres l'histoire des eglises successives de
Mont-sur-Rolle qui s'appelait, jusqu'ä il y a quelques decennies,
Mont-le-Grand, nom de l'ancienne seigneurie qu'on ne doit pas
confondre avec Mont-le-Vieux au-dessus de Bugnaux, ä deux
kilometres plus ä l'ouest.

Ce grand village de Mont-sur-Rolle offre une bien singuliere
disposition. C'est en realite une quinzaine de hameaux disperses
sur un vaste coteau, la plus grande surface occupee par des vignes
de toute la Suisse. Bien au centre de ce vaste vignoble se dresse,
isolee, l'eglise, construite il y a ä peine un siecle,

Auparavant, il y eut la chapelle de la maison de ville, ä cinq
cents metres au-dessus ; et avant celle-ci il y en eut une premiere
au flanc d'une haute colline ou se voient encore les ruines du
chateau des anciens seigneurs de Mont-le-Grand.

La premiere eglise de Mont

Autour de ce chateau s'etendait le bourg Sainte-Marie, dont
1'enceinte est encore reconnaissable sur presque toute sa longueur.
Du reste, le cadastre de 1779 en donne le plan, celui du chateau
ruine, de la chapelle du village, du cimetiere et meme des masures

qui furent les derniers vestiges du bourg.
Dans sa description du canton de Vaud parue en 1862, L.

Vulliemin affirme en parlant de Mont: « On voit encore les ruines
de l'ancien chateau de Mont sur la colline. » C'est done apres
cette date qu'on a fait disparaitre les maisons, les masures dessinees

sur le plan de 1779 « afin, pretend-on ä Mont, d'ameliorer le

rendement des terrains ».

Jusqu'ä la fin du XIX" siecle les « vieilles pierres », en effet,
n'interessaient personne et volontiers on les enlevait comme cela

se fait aujourd'hui dans les päturages de montagne afin de donner
plus de valeur au terrain et faciliter le travail de la faux.

Cette premiere eglise de Mont, ou chapelle Sainte-Marie,
d'apres le plan et les fondations qui en restent, n'etait pas bien
grande. Un proprietaire au siecle dernier y avait opere quelques
fouilles, non par interet archeologique, helas, mais, comme on le

pense bien, pour tächer d'y decouvrir un tresor II retrouva
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effectivement la cloche d'argent de la chapelle, qu'il se häta de
vendre ä son profit.

Vers 1920 tout le terrain de l'ancien bourg de Mont, du
chateau et de l'eglise, a ete achete avec le produit de soirees
donnees par les ecoles du village, sur l'initiative de l'instituteur,
lequel avait ete converti ä 1'« Histoire » par son aventure du
squelette.

La deuxieme eglise

Apres avoir plante la vigne du haut en bas du coteau les

habitants de Sainte-Marie durent se lasser de remonter chaque
soir dans leur nid d'aigle, d'autant plus que la longue domination
savoyarde leur assurait une paix relative. Peu ä peu ils se cons-
truisirent des demeures au milieu de leurs vignes, ce qui explique
la creation de tant de hameaux disperses sur une vaste etendue.

Apres la destruction du chateau par les Suisses lors des

guerres de Bourgogne, ils abandonnerent le bourg Sainte-Marie,
ainsi que la chapelle. Mont, Perroy et Rolle formaient ä cette
epoque une seule paroisse dont le cure residait ä Perroy.

Mais comme Perroy etait assez loin de Mont, on construisit
au centre de Mont une chapelle, tandis qu'ä l'est s'elevait la

premiere maison de ville, et ä l'ouest une auberge dont le premier
etage etait occupe par l'appartement du regent.

Devant ces trois bätiments s'etendaient une cour et un cime-
tiere. Au siecle passe, ce cimetiere fut deplace vers l'est, puis au
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nord, mais chaque fois qu'on creuse la terre de cette terrasse de

la maison de ville on trouve des squelettes, une fois meme avec
une cravate de soie

En nous fondant sur les plans du cadastre de 1779, nous
avons reconstitue ce quartier de la maison de ville en vue plon-
geante. Les vues en elevation n'ont pas presente de difficultes,
car les geometres d'autrefois avaient l'habitude d'indiquer sora-
mairement la silhouette des elevations « rabattue sur le plan ».

Or, sur celui de 1779 on distingue nettement, couches sur le sol,
le clocheton de la chapelle avec sa cloche, les piliers de la

terrasse, etc.
A l'ouest, la chapelle avait une porte donnant sur une etroite

allee, porte gothique qui existe encore aujourd'hui, donnant
acces aux caves de l'auberge installee dans l'ancien chceur,
comme celle de l'instituteur.

Cette disposition semble avoir dure jusqu'ä la construction
d'une troisieme eglise, cinq cents metres plus bas, en 1845. La
seconde eglise, desaffectee, fut divisee en plusieurs locaux : salle
d'ecole, salle de la municipality et caves, tandis que les trois

maisons etaient reunies sous un meme toit. Et au bas de l'ancien
cimetiere transforme en cour, on plagait deux fontaines super-
posees dont une, la superieure, existe encore avec son bassin
trilobe.
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La troisieme eglise, plus proche du quartier central du village
appele la Noyere, est grande et rectangulaire, sans style, comme
beaucoup d'eglises du siecle passe. Seul son clocher couvert d'un
dome sur plan carre, rappelle ceux de la Franche-Comte, de

l'autre cote du Jura. II contient deux cloches, l'une datee de 1842,
l'autre de 1867.

Ric Berger.
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